




































































paraît pas niable, écrit le Père Teilhard 
dès 1923, que les marches de la Vie ( qu'il 
s'agisse d'insectes ou de vertébrés) se 
soient toujours dirigées, en fait, vers la 
réalisation du système nerveux le plus 
riche et le plus différencié.» Dès lors, 
la conclusion est que « l'Homme, en qui 
l'organisation des nerfs, et donc les puis­
sances psychologiques, ont atteint un maxi­
mum incontesté, peut être considéré, en 
bonne science, comme un centre naturel 
de l'évolution des Primates.» (p. 72). 
La conclusion est aussi que l'évolution se 
faisant vers une conscience toujours plus 
riche en qualité et en quantité, et cette 
conscience tendant à devenir conscience 
universelle, et non plus conscience indi­
viduelle, à force de « co-réflexion », de 
conscience partagée, de compassion, si l'on 
veut, dont le visage actif s'appelle cha­
rité, l'évolution doit aboutir à « un je 
ne sais quoi» où toute différence dis­
paraît à la limite entre Univers et Per­
sonne» (p. 369). 

L'Univers serait donc, pense Teilhard 
de Chardin, « ultimément aimable et ai­
mant»... Et les prétentions du Christia­
nisme « de relier objectivement [ ... ] les 
nappes rapidement convergentes de l'onde 
humaine avec un Centre réel», justifiées. 
Du moins, conclut-il, « Si je n'en étais pas 
déjà convaincu de naissance, je crois que 
je me le demanderais» ! 

Teilhard de Chardin est-il, comme on 
l'a écrit, un nouveau Pascal ? Je ne puis 
en juger, bien sûr, mais rarement livre 
m'a donné autant de joie tonique que 
celui-là. 

Chez Mermod: 
Poésies de Charles d'Orléans 
Dessins de Raoul Dufy. 

J. C. 

Poète du XVe siècle (1391 à 1465), 
Charles d'Orléans a porté à son point 
d'achèvement et de perfection une cer­
taine poésie de cour dont Christine de 
Pisan est l'autre représentant illustre. On 
pourrait penser que son art n'a plus rien 
à nous dire. Il n'en est rien : édité dans 
la ravissante collection du Bouquet, de 
Mermod ; illustré de cinq dessins de 
Dufy, dont l'élégance est très proche de 
la sienne, le voici plus frais que jamais, 
nous séduisant à la fois par la sincérité 

du ton et par la diversité de ses thèmes : 
l'amour, bien sûr («Dieu qu'il la fait 
bon regarder - La gracieuse, bonne et 
belle ... »), le mal du pays (blessé à Azin­
court, le poète fut des années captif en 
Angleterre), le poids de la vieillesse et 
le regret du temps passé, la nature aussi 
(« Hiver, vous n'êtes qu'un vilain - Eté 
est plaisant et gentil...»), l'amitié, l'hor­
reur de la guerre et l'amour de la paix : 

« Priez pour paix, douce Vierge Marie ... » 
Une réussite de plus à l'actif de l'édi­
teur. 

J. C. 

La Belgique 
Collection « Petite Planète». Ed. du Seuil. 

La Belgique est d'actualité. Elle l'est 
depuis 2000 ans, de la conquête romaine 
à l'Expo 58, comme le rappellent les pages 
consacrées à cette terre riche d'histoire 
et de traditions. 

Thérèse Henrot vous conduira des dunes 
de la mer du Nord à la forêt d'Ardenne, 
mais surtout elle vous fera faire connais­
sance avec Monsieur Belgemoyen : vous 
connaîtrez ses opinions politiques, sa 
situation sociale, ses distractions, les fêtes 
où il se complaît, la richesse de ses 
musées, les efforts de ses écrivains écarte­
lés entre deux langues, deux civilisations. 
Vous voilà armés pour visiter ce petit 
pays de notre « Petite Planète». 

V. T. 

Seize nouvelles 
de Graham Greene. Ed. La/font. 

Elles portent leur date et s'offrent au 
lecteur dans l'ordre où elles furent com­
posées, de 1929 à 1956 : une sorte de 
rétrospective, où plutôt, un survol. 

Mais je m'avoue dans l'embarras pour 
déceler grâce à elles une évolution dans 
la pensée ou l'art de leur auteur. Dieu 
partout présent, plus ou moins. 

Plus dans « Monsieur Lever court sa 
chance» (1936). Lever, parti honnête 
dans la brousse, en reviendrait escroc ... 
s'il en revenait. Un moustique réduit à 
trois jours le temps de répit pendant 
lequel il va « transporter à travers la 
forêt ses essais de faussaire amateur dans 
sa poche et les germes de la fièvre jaune 
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dans son sang». Il n'en faut pas croire le 
sarcasme final : « L'histoire aurait pu 
encourager ma foi en cet omniscient amour 
si cette foi n'était ébranlée par ma con­
naissance personnelle de la forêt morne et 
vide où Monsieur Lever cheminait si allè­
grement, où il est impossible de croire en 
une vie spirituelle, en quoi que ce soit en 
dehors de la nature environnante qui 
meurt, des plantes qui dépérissent.» Outre 
qu'elle est fort bien menée, cette histoire 
est significative de l'art et de la foi d'un 
écrivain catholique qui se plaît à l'am­
biguïté. Voyez « L'église militante» (1953) 
« Le petit cinéma» (1939), • et l'aimable 
coup double des escrocs d'« Armes éga­
les» (1941). Le coup simple de « Fonc­
tions spéciales» (1954), pour être un 
coup bas, en est bien plus méchant. 

Il est à remarquer que le narrateur, 
le plus souvent, est l'incrédule dans le 
dialogue où lui répond, volontiers para­
doxal, le croyant : « Une ébauche d'ex­
plication» (1948), «Visite à Morin» (1956). 

Tout me semble bon, et de nature à 
nourrir les pensées après la lecture. A 
l'exception pourtant du dernier récit : 
« L'homme qui vola la Tour Eiffel», 
dont la fantaisie est un peu appliquée. 

Ajoutons que Graham Greene a la 
chance d'avoir trouvé en Marcelle Sibon 
une traductrice qui nous fait parfaite­
ment oublier que nous lisons une tra­
duction. Réussi te assez rare. 

La cathédrale de Lausanne 
par E.-S. Dupraz. 
Editions Notre-Dame. Lazisanne. 

R. T. 

En 1906 paraissait le premier ouvrage 
important et complet consacré au beau 
sanctuaire gothique de Lausanne. Il était 
dû à Mgr E.-E. Dupraz ... Reprenant une 
partie de cet ouvrage, épuisé depuis long­
temps, y ajoutant des notes prises pendant 
plusieurs années, au cours de recherches 
d'archives, se basant aussi sur les der­
nières découvertes archéologiques, complé­
tant l'histoire de la cathédrale au moyen 
âge et de !'Evêché par des chapitres con­
sacrés à la deuxième période et à la 
période protestante et contemporaine, à 
la paroisse réformée, à la vie intellec­
tuelle, sociale et charitable découlant de 
l'établissement religieux, ajoutant de nom-
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b1eux appendices explicatifs : bibliogra­
phie ·de la cathédrale, citations histori­
ques, musique et chant, cloches, coutumes 
religieuses, réfections, etc., le neveu de 
Mgr Dupraz, Emmanuel Stanislas Dupraz, 
abbé de Poliez-Pittet, nous donne aujour­
d'hui un livre magnifique et passionnant 
sur la cathédrale de Lausanne. Les photo­
graphies de M. G. de Jongh, la repro­
duction d'une gravure sur bois de 1500 
extraite du Manual de Lausanne, la cou­
verture de René Creux représentant la 
grande Rose sont particulièrement soignées. 

Si chacun sait que Notre-Dame de Lau­
sanne fut édifiée sur les substructures 
d'édifices plus anciens, que sa dédicace 
eut lieu le 19 octobre 1275, en présence 
du Pape Grégoire X et de l'empereur 
Rodolphe de Habsbourg, sous l'épiscopat 
de Guillaume II de Champvent, que son 
style est pour la plus grande partie de 
la meilleure époque du gothique, que de 
choses à apprendre encore qui nous la 
feront mieux comprendre et mieux aimer ! 

Le livre de l'abbé E.-S. Dupraz, œuvre 
d'un érudit, aurait pu être rebutante pour 
le profane. Il n'en est rien. Cet ouvrage 
est « pour le lecteur moyen», sans pour 
autant perdre de sa belle tenue. Livre 
indispensable à chaque ami de la cathé­
drale. 

Trésors des églises vaudoises. 
Anciennes peintures 
par Adolphe Decollogny. 

V. M. 

Imprimé sur les presses de MM. Pont, 
maîtres imprimeurs et préfacé par notre 
éminent collaborateur et ami L.-E. Juil­
lerat, cet ouvrage est le guide indispen­
sable de tout ami des monuments vau­
dois ... Plus de trente temples et chapelles 
de notre canton ont conservé des fres­
ques et des peintures de diverses époques. 
Si on connaît généralement celles du 
narthex de la cathédrale, celles de Payerne 
et de Romainmôtier, connaît-on les deux 
fresques représentant des martyres à Cur­
tilles, la Pentecôte de Nyon, le pèsement 
des âmes de Pampigny, la mise au Tom­
beau de Grandson, la fresque de Saint­
Sulpice qui passe pour être la plus 
ancienne fresque gothique de Suisse ro­
mande, la vision smaragdine de Saint­
Jean dans l'exquise église romane de 
Montcherand, image des XIe et XIIe 



siècles, proche parente de celle de l'église 
copte de Baouit, en Haute-Egypte, tous 
ces Christ de Majesté entouré des animaux 
du tétramorphe ? 

Si le christianisme n'a pas créé l'art 
sacré qui lui est antérieur, il a su utiliser 
pour son propre profit une iconographie 
d'origine populaire. Dans les pays d'occi­
dent, l'image est considérée comme « com­
mémoration», moyen d'enseignement, lou­
ange au Seigneur. Les premiers thèmes 
comme ceux de l'immortalité de l'âme, de 
la colombe et du poisson symboliques, les 
épisodes de l'Ancien et du Nouveau tes­
tament, la vie de la Vierge, du Christ et 
des saints, les visions diverses, thèmes 
traités dès la période romane, ceux du 
XIVe où la mort est souvent représentée 
de manière réaliste, où les décors et les 
costumes subissent l'influence du théâtre 
se retrouvent en nos églises comme dans 
toute la chrétienté. 

Le livre de M. Decollogny est un émou­
vant et passionnant pèlerinage dans un 
pays proche et inconnu. 

Disons encore que les 77 excellentes 
photographies sont dues à M. Maurice 
Vulliemin. 

Le blé de la mer 
par Jean-Michel J unod. 
Ed. de la Baconnière. 

V. M. 

Voici le premier roman d'un jeune 
médecin biennois : trois rescapés d'un 
camp de concentration rentrent dans leur 
pays. Qu'en retrouveront-ils ? Le drame 
du meunier amoureux de la terre, des blés, 
de la farine pure, de la première nourri­
ture de l'homme, obligé de livrer son 
moulin aux chimistes alimentaires, s'il 
touche le lecteur et le remplit d'un intérêt 
qui ne faiblit guère que dans une fin 
peut-être hâtive, tout au moins étonnante, 
presque burlesque, c'est grâce à une qua­
lité d'écriture rare, à une propreté, une 
netteté de style, à un montage parfai­
tement réussi. Cependant, la poésie n'est 
pas absente du roman de M. Junod. 
Du pays décrit, pays du nord aux plaines 
balayées par les vents de la mer, des 
hommes en proie à la peur, au doute, à 
la honte, le lecteur garde comme un sou­
venir personnel, la sympathie aussi que 
l'auteur a su lui communiquer. 

V. M. 

L'Ornière 
par Hermann Hesse. Ed. Calmann-Lévy. 

Il s'agit d'une œuvre de jeunesse, et il 
ne faut pas en attendre la profonde et 
riche originalité, la forte pensée du Jeu 
des perles de verre. Mais L'Ornière a ses 
beautés et témoigne d'une maîtrise tôt 
acquise. 

Elle intéresse par son sujet : une dou­
loureuse crise d'adolescence, la mort pré­
coce d'un enfant remarquablement doué 
que ses dons mêmes acculent, de par les 
exigences et les courtes vues de son père, 
de ses maîtres, à une dépression nerveuse 
et au suicide. La hantise de l'examen, 
une discipline inhumaine, un amour mal­
heureux : Hermann Hesse sait créer l'at­
mosphère propice au drame et nous mener 
au dénouement avec beaucoup de sensi­
bilité et de secrète poésie. 

Mais pour qui connaît le grand ro­
mancier, le plus vif intérêt réside dans 
le dédoublement de lui-même qu'il opère. 
S'il est le malheureux Hans, brillant et 
accablé, il est aussi le génial révolté Her­
mann, son ami, qui trouve le courage de 
s'évader à temps, et conquiert sur l'in­
compréhension mesquine une liberté dont 
il saura user. R. T. 

La France inconnue 
par Georges Pillement. Ed. Grasset. 

Georges Pillement poursuit son tour de 
France. Ce quatrième volume explore le 
Nord-Ouest : Bretagne, Maine, Anjou, 
Touraine. La Normandie n'est qu'eH!eurée. 

Que de monuments }ustement célèbres 
dans cette région, celle de France peut­
être qui en possède le plus, puisqu'elle 
compte les fameux châteaux de la Loire ! 
Mais que ces joyaux de la Couronne 
n'éclipsent pas à jamais des gemmes qui, 
pour être de moindre taille, sont parfois 
d'aussi belle eau. 

Châteaux forts, manoirs accueillants, 
églises romanes et gothiques, Georges 
Pillement les signale à votre attention dis­
traite, touristes de bonne volonté. 

Il n'a pas d'ailleurs en vue votre seul 
émerveillement, il entend aussi attirer 
l'attention de l'administration des Beaux­
Arts sur notre richesse architecturale 
menacée par la négligence et le vanda-
lisme. Du bon travail. R. T. 
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EXPOSITION 

D'ARTS ET LETTRES 

VEVEY 

De 
Monet 

' a 
Chagall 

100 TOILES 

DE LA COLLECTION 

ROSENSAFT 

Au Musée Jenisch, à Vevey, 

du 28 juin 

au 14 septembre 1958 

Tous les jours de 10 à 12 h. 

et de 14 à 18 h. 30 

Jeudi de 20 à 22 h. 30 

L'alittérature contemporaine 

par Claude Mauriac. Ed. Albin Michel. 

Glanant parmi les quelques définitions 
que Claude Mauriac propose ou suggère 
de « l'alittérature » (il a créé le terme), 
retenons celle-ci : « la littérature achar­
née à ne rien dire que d'exact». EIJe met 
en valeur, me semble-t-il, les deux déno­
minateurs communs aux écrivains « alitté­
rateurs ». « Ne rien dire que d'exact», 
c'est condamner sans recours ce qu'on 
appelait autrefois rhétorique et qui a nom 
aussi lyrisme, envolée, éloquence ; bref 
tout ce qui est inflation dans les senti­
ments tout comme dans les vocables. 

Quant à l'acharnement ! Artaud, Leiris, 
Beckett, Nathalie Sarraute sont de terri­
bles nihilistes déchaînés contre une tra­
dition qui se plaisait à l'ordre, l'harmonie 
et à ce qui n'ose plus avouer son nom : 
le confort intelJectuel. Il n'est que de voir 
comme Nathalie Sarraute exécute Valéry 
ou Barthes, Breton et Gide. 

Le choix de Claude Mauriac est bon 
car il va à ceux qui co~ptent et dont 
les œuvres sont la caution non bourgeoise 
des théories. Dirai-je que je m'étonne 
pourtant de trouver ici Camus ? Sa pré­
sence me semble de la part de Claude 
Mauriac un hommage non dépourvu d'in­
tention polémique et je ne souscris aucu­
nement à son interprétation de « La 
Chute». Mais c'est que Mauriac, il nous 
fait cet aveu, est de ces lecteurs « pré­
férant les écrivains à ce qu'ils écrivent». 
De là à vouloir trouver à toute force 
l'auteur dans son œuvre !... 

Fort bien quand il s'agit d'Henri Mil­
ler, Georges Bataille, mais un écrivain 
peut parler d'autres de lui, me semble-t-il. 
Et c'est à la critique selon Caillois que je 
souscris : « Après tout, la critique con­
siste à étudier la technique et la signi­
fication d'une œuvre, beaucoup moins la 
biographie ou la psychologie d'un hom­
me.>> (R. Caillois cité par Claude Mau­
riac). 

Mais, ne vous y méprenez pas, Caillois 
est aussi un « alittérateur ». Et pour 
finir, qui ne l'est pas ? « Ne parvenant 
jamais à être pure, l'alittérature en ses 
pointes de réussite avec la presque pure 
littérature se confond.» C. Q. F. D. 

R. T. 



ECHOS 

Prix littéraire Charles Veillon. 

Le concours littéraire aux Prix inter­
nationaux Charles Veillon 1958 (décer­
nés en 1959), d'un montant de 5 000 
francs suisses chacun, est ouvert. Les au­
teurs de n'importe quelle nationalité peu­
vent présenter un ou deux romans de 
langue française et réclamer les conditions 
du concours au Prix Charles Veillon, 
avenue d'Ouchy 29 c, Lausanne (Suisse). 

Lauréats du Prix Charles V eillon 
de langue française ( dès 1951) : 

1951 Armes et Bagages 
de Pierre Moinot (France) 

1952 Le Royaume errant 
de Marie Mauron (France) 

1953 L'Enfant noir 
de Camara Laye (Kouroussa AOF) 

1954 Les Jardins et les Fleuves 
de Jacques Audiberti (France) 

1955 Toi qzie nous aimions 
de Pernette Chaponnière (Suisse) 

1956 La Clarté de la Nuit 
de Jean-Pierre Monnier (Suisse) 

1957 Le Clown 
d'Alfred Kern. 

Bienne, deuxième exposition 
de sculpture en plein air. 

Sur l'initiative de M. Marcel Joray, 
président de l'Institut Jurassien des scien­
ces, des lettres et des arts, les disposi­
tions utiles viennent d'être prises pour 
l'organisation d'une deuxième exposition 
suisse de sculpture en plein air. Cette 

manifestation aura lieu en août et sep­
tembre 1958, à Bienne, dans les vastes 
jardins et pelouses qui abritèrent la pre­
mière exposition de 1954, dont le succès 
fut considérable. L'exposition sera placée 
sous le haut patronnage de la Confédéra­
tion, du canton de Berne et de la ville de 
Bienne et des achats officiels y seront faits. 

Château de Nyon : 
Vingt siècles de céramique en Suisse. 

Du 21 juin au 31 août, cette exposi­
tion - organisée par la ville de Nyon à 
l'occasion des 2000 ans de sa fondation -
montrera non seulement des poteries de 
l'antiquité jusqu'au moyen âge, mais en­
core des porcelaines de Nyon, de Zurich 
du XVIIIe siècle, des porcelaines déco­
rées à Genève au début du XIXe siècle, 
les splendides faïences du XVIIIe siècle 
faites à Berne, Zurich, Lenzbourg ; on 
y verra aussi les meilleurs produits rus­
tiques de Langnau, Winterthur, Heimberg, 
les délicieuses terres de pipe de Suisse 
romande et de Matzendorf. 

Notre siècle sera représenté par des 
poteries faites et décorées par Erni. 

Yverdon: 
Exposition : Cent-cinquante ans de fon­

derie d'art. 

La Sarraz : L'Atelier de Gleyre. 

Berne, Galerie Spitteler : 
Septembre : Patocchi ; Octobre : Lan­

doit ; Novembre : Janebé ; Décembre : 
Andenmatten. 

Genève : Exposition Vlaminck. 

galerie l~asper 4, rue de la paix 

lausanne 

ouverture : 10 septembre 

prix suisse de la peinture abstraite 1958 
(participation internationale) 
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VOYAGES POUR L'ART 

Vérone Week-end du Jeûne 

( du samedi 20 au lundi 22 septembre) 

Des monuments romains. • L'imposant château des Scaliger. • 
L'église romane de s. Zeno et ses fameuses portes de bronze. • 
De précieux édifices gothiques et Renaissance. • Un paysage 
urbain de grand caractère inscrit dans l'S majuscule de !'Adige. 
Départ de Lausanne, samedi 20, à 14 h. 14. 
Retour à Lausanne, lundi 22, à 22 h. 48. 

Prix : Fr. 97.- Délai d'inscription : 6 septembre. 

Naples du 18 au 26 octobre 

Naples • Ischia • Capri 
Salerne • Paestum. 
Rail • Route • Mer. 

Pompéi • Sorrente • Amalfi • 

Programme détaillé sur demande. 

Vacances de Pâques 1959 

L'Andalousie 
Lausanne • Barcelone par train ou avion. 
Barcelone • Cadix par mer. 
Circuit en car : Cadix • Xérès - Ronda - Malaga - Grenade -
Cordoue • Séville. 

La Sicile 
Lausanne • Messine. Circuit en car privé : Taormina • Catane 
et ]'Etna • Syracuse • Gela • Piazza Armerina • Enna • Agri­
gente • Selinonte • Ségeste • Palerme • Monreale • Cefalù. 
Palerme • Naples par mer. 

Programmes détaillés en préparation. 

VOYAGES POUR L'ART 
Aubépines 5 bis, Lausanne, téléphone (021) 24 23 37 




